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en face de la hauteur qui est bien bouleversée et rocheuse, et

qui nécessiterait des tranchées et des terrassements considérables

tiur le flanc de la montagne. Après avoir monté sur cette i. i-

tagne, le chemin aurait ù l'aire un détour de quelques milles vers

le N. E., et passer autour d'un lac appelé lac St. Vincent ;—ici

il faudrait surmonter une seconde chaîne de montagnes, et cela

par un passage diflîcile qui demanderait aussi beaucoup de tran-

chées et de terrassements. Mais comme le soin d'explorer et

tracer la ligne du chemin a été confié à M. George Duberger,

qui n'a pas encore transmis ses rapports, je ne suis pas en état

de faire rapport sur la partie qu'il a explorée, (environ 40 milles),

et je me bornerai aux observations que j'ai faites en tirant la

ligne droite. ; : • l'i.

Depuis la rivière Jacques Cartier jusqu'au 24e mille, le pays

que traverse la ligne s'élève par une succession de montagnes

anfractueuses, escarpées et rocheuses, dont les faces Sud et Sud-

Est le &ont tellement qu'elles sont inaccessibles en plusieurs en-

droits, le roc nu perçant à travers les arbres dans presque toutes

les directions ; le bois est maigre et rabougris, et le sol (pour ce

qu'il y en a) e^ de la description la plus pauvre—la ligne passe

dans le lie mille par un petit lac dont la décharge, dans l'espace

d'un demi-mille, descend au moins cent pieds par des cascades et

des chûtes innombrables.

Du sommet d'une montagne dans le 13e mille, j'ai pu voir les

eaux du lac St. Charles, les rives du St Laurent et les paroisses

de la rive Sud du fleuve, aussi loin que ma vue pouvait atteindre.

Les rangées de montagnes qui suivent une direction Nord-Est

et Sud-Ouest doivent être coupées presqu'à angles droits par la

ligne du chemin; et bien qu'il y ait quelques points où ces ran-

gées pourraient être traversées àdes hauteurs moinscon^érables

qu'ailleurs, toigours il faut atteindre à la hauteur des terres : et

je pense que je dis plutôt moins que plus en disant que certaines

parties des eaux des rivières Ste. Anne et Jacques Cartier (que

la ligne coupe) ont une élévation de trois mille pieds au-dessus

du niveau du St. Laurent ; et quelques-uns des sommets les plus

élevés dans ces rangées de montagnes ont de quatre à cinq mille

pieds. Les vallées ou pour mieux dire les ravines, qui se trouvent

entre ces rangées, sont étroites et il y coule généralement
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